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Sortez les déguisements !
E  t c r  P < r u c

a:  so i ; :  p févo i r  d€s  bonbons
a f ,  r  . \  ê n t r n r <  . r i ,  f r r . n è r . n t

lux poûerl À Gy-]es-Nonatns,
fêre avec depan à 19 heures.
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,u.n Orn,.,  rar,rry ou t.  ranouuaau de t 'art funéraire
Scuipteur et graveuL Ieàn-Daniel Bellamy milit€ pour le renou-
veau cie l 'ait tunéfarre auiourd'hui unifomisé. i l  ouwe son ate
i re rde  ! i i l 3mblarnde t  h30 à  17h l0 ( rueduChâteau-d 'Eau) .

' ' .
Lafoire aux arbres de Sandi [ [on
Là loire aux arbres de Sandillon accueille, ce Lundi, pour le pre-
mier Jour, la folre commerciale, aûisanale et lâ fête foraine de
i 1 - , f p i  i  l i Ê  l n  ç n - . t 1 . 1 ê  r p ' , r ê t e ) d  l ; h e u r e s .

-  , - ,  ,  - , ,  -
> Loana et Chantal Goya à Sandil lon. l 'ex-lofteuse et la
chanleuse seront ce mardi les deux invitées vedettes du specta-
cle donne a la folre aux arbres, a 1)heures, avec également
.omme afûstes lvlélanie, Patrick Adler et Matthieu iohan.

Consuttations gratuites d'avocats
Lc -onse, l  d (panemenla l  de  mols  (cJn lac ter  le
I 'accès  au  dro i t  e t  l ' o rd re  des  02 .38 .69 .01 .22) ;  au  t r ibuna l
avocets d'Orléans organisent d'instance de Pithiviers, le trol-
dcs  cJn ;u  ia i lon)  Sra tu j re5 .  s reme ieud l  de  chaque mois ,
sur rendez-vous et sous cond! et dans certains cabinets
tions de revenus (maxlmum d'avocats. Pour ces deux del-
I� 244 € p ar mois), à la \laison nières solutions, i l  faut contac-
de  lusûce e t  du  dro i t  d 'Or -  te r l 'o rd redesavocatsdubar
léans, les deuxième et qua- reau d'Orléans au
I reme r  e rdrcdrs  de  chdque 02 .38 .77 .02 .  1  i ) .

Mercredi dans mnffl
> Des conseits sur [a hausse

du prix du gaz
> Le portrait du jeune [auréat

du concours Optic 2000

dounnnn
llesttemps de prendre conscience
a es di rqeant s at g ent in' ont i l  rvite qie lo demûr(he de Ia soc iëte

I \ lJnçcnto. 1tns. les ûgicLLreù: de ce pars plantenl a qtande
É echelle du saia OC.\I au denimeil d autes culturcs eI sans
assalement, jusqu à atteinùe 80 0/a des sufaces emblavées. Et ça ne
sufrt pds I ll s'en suit une politique de dëJorestation. Quid des
répercussions sur ld santé ? Quid également des culfures voisines
qui soil détruites car Le désherbdnt, Monsanta lui aussi, est épandu
de maniùe aéienne. l l  est grandtemps que les décideurs prennent
canscrcnce que la c)nsrruci7n de natre wenir ne peut pimer sur le
seul pr)duit fnancjer. C'est sûr, ilJaut que lû rccherche avance,
ma6 pas à n imporle quel prix et dans n tmporle quelles c)nditi}ns.
Attendra-t-on 50 ans pour rÉagir ? Comme p)ur I 'amiante ?

M. D.

Ecrivez-nous : La République du Centre, BP 93035
45403 Fleury-les-Aubrais cedex ; redac@larep.com
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Délicate conservation
des cendres après une crémation
.* 25 % des personnes
décédées se font incinérer
dans [e Loiret. Ce mode de
funérail les n"est pas sans
poser  de  souc is  u [ té r ieurs
sur [e respect des restes
humains .  lean-P ier re
Sueur, sénateur, a préparé
une propos i t ion  de  [o i .

)e n'ai pqs envie de fnir
tt sous tene. )e préJère être
rr incinéft. l 'ai asé en patler

autow de moi: mo famille, qui
est cath1lique, n'est pas choquëe.
Les menralitës ont bien évolué ! D
Piene, un orléanais de 76 ans, a
choisi i'lncinération < lorsque le
jow vienùa,. Dans le Loiret
comme en lrance, ils sont de
plus en plus nomb.eux à faire
savoir, de leur vivant, leur
volonté. Si la crémation était
pratiquée, en lrance, poul I Yo
des décès en 1980, elle l 'est
dans 23,5 7o des cas actuelle'
ment. tt 25 o/o dans le loiret.
. Liberté des Junérailles ,,
uvolonté du déJunt", (dignité
de Io cûémonie et personnalisa-
tion de l'adieu>, (destinûtion
des cendres telle qu'elle avait été
sauhaitée ,, < oss$tance au
famillesD onl, selon l 'associa-
tion crématiste de l'Orléanais,
rapidement développé ce mode
de funérailles. Encore tallait-il
que des équipements de proxi-
mité viennent appuyer cette
pro$ession.

50 lettres aux communes
Chaque année, Josiâne ViLiet,
déléguée régionale des crématis'
tes, envoie 50 questionnaires
aux communes et relance celles
qui lui répondent positivement.
Les sites - caves d'urnes,
columbariums, lardins du souve-
nir - se développent. Pas
encore assez.
Dans un projet de loi déposé le
7 juillet au Sénat, Jean-Pieûe
Sueùr, sénateur du Loiret, pro-
pose d'obiiger les communes de
plus de 3.000 habitants à
construire un columbarium ou
un espace cinéraire dans un
cimetière public. Ce n'est qu'un
aspect de ce projet visant à res-
pecter et protéger tes restes
humains. Alors que 45 % des
lrançais se disent favorables à
la démarche crématiste, la
france est le seul pays d'furope

Les crématoriums de Saran
(deux fours) et d'Amilly ont, en
2004, procédé respectivement
à 1.128 et 726 incinérations :
+ 1 I 70 par rapport à 2003, et
23,5 o/o des décès totaux (25 ryo
cette année). Les communes
envisâg€ant de créer un site
crématiste dans un plus Qu
moins brefdélai sont
Bellegarde, Châteauneuf,
Châtillon-Coligny, Courtenay,
Chuelles, Iueun& Puiseaux,

Des columbariums etjardins
en projet dans le département

à ne pas avoir légiféré sur ia
question. D'où des dérives, alors
que Le respect des Iestes
humains a toujours caractérisé
les civilisations.
Umes retrouvées dans des
décharges, oubliées dans des
greniers ou des caves, en attente
aux objets tlouvés, cendres
envoyées par la Poste à une
voyante, mélange de cendres
humaines et caninet conflits
famiiiaux empêchant le deuil
de se faire faute de pouvoil se
reOeillir dans la maison oit
l'ume a été déposée : ces faits
diven montrent la nécessité de
mieux encadrer la pratique.

Galder [a mémoire

Pour l'élu orléanaig régler les
conflits passe par la fixatiorl
par décret, d'une limitation
dans le temps à l'appropriation
privée, et par ( ld philosophie du
cimetière laic et républicaiL où

Dampiene-en-Burly et Jargeau.
Il existe actuellement plus de
70 espâces crématistes dans les
cimetièrescommunaux du
Loiret. Josiane Villet incite les
administrés à laire savoir aux
mairies qu'ils désirent un site
cinéraire pour pouvoir se
recueillir à proximité de leul
iieu d'hâbitation.

>Contact : l. Vitlet, 25 ave-
nue Dauph ine .  45100
0r téans  :  02 .3E.51.32 .44 .

chacun peut se recueillir ,. Or, le
gouvemement a publié, le
lSjuillet, une ordonnance sur
la ûémalior! avec possibilité de
créer des sites cinéraires pdvés.

Jean-Piene Sueur demandera
le 8 novembre, par une ques-
tion orale au ministre de l'lnté-
rieur, la date d'insfription à l'or-
dre du jour du Sénat de la ratifi-
cation de l'ordonnance. Si sa
propre proposition de loi n'y est
pas jointg il la transformera en

VÉNDREDI. CIMEfIERE DES lfS A SAMN. te (olumbarium
en forme de totem Dermet d€ conseruet [a mémoire des
morts, puisque les noms y sont insclits. D'autres sites
cinéraires (cotumbariums, cve5 d'urnes, jatdins du
souvenir où disperser tes cend.es) ont vu [e lour [ 'ôn
passé, (omme à ta terté-Saint-Aubin. sandilton et
MarIitty-en-Vittette. (Photo : Gérird Bézèrd.)

amendement. Il défendra aussi
l'importance de ( gaûer la
mémoire ) de la personne décé-
dée. En imposant une déciara-
tion en mairie en cas d€ disper-
sion dans la nature. En inscn-
vant ies noms des décédés sur
une plaque au jardin du souve-
nir. Au nom de ( l, décence et de
/a drqnifé,. [t quitte à s opposer
à certains crématistes, soucieux
de leur liberté individueile.

Ânne-Marie cou$imault.

Ë'FËfil$g"j

a Pour te partage
sans extravâ$âIlc€ tt

Iosiane Vitlet,
déIéguée régionale des ctématistes

Quelle est votr€ poJition
sur les cendres gar<lées à
domicile ?

Nous désirons garder cette
liberté. 70 % des umes sont
remises aux famiiles, mais
près de 50 7o sont dispersées
dans ia nâture ou mises dans
le caveau de famille. Nous
sommes un peu pour le
partage des cendres à
condition qu'il n'y ait pas
d'extravagance : deux umes,

c'est coûect, mais après... La
disiocation des familles rend
les choses parfois difficiles
mais il n'y a pas beâucoup de
dérives. Cela dit, nous
préférons que la famille
prenne tout de suite ses
responsabilllés : jardin,
dispersion, columbarium.
Nous voulons aussi conseruel
la possibil i té de répandre tes
cendres en mer, en forêt.
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